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DES

DIVISIONS ADMINISTRATIVES
DII

LYONNAIS AU X0 SIÈCLE;

PA R

AUGUSTE BERNARI),

0F. I,A ROGIiTI nOVAI.'; DRS ATIQUIRES 0E FRAIÇOF.,

La Revue du Lyonnais n publié, en 1836, (tom. 1V, P. 130),
un article fort intéressant de M. le baron Frédéric tleGingins-
Lassaraz, intitulé Essai sur la division et l'administration
politique du Lyonnais au r siècle. L'auteur, qui habite Lau-
sanne, terminait son travail en faisant des voeux pour que le
sujet qu'il venait d'aborder Nt traité par d'autres personnes,
et surtout par des gens du pays, qui pourraient s'aider de leur
connaissance des lient En ma qualité de Lyonnais, je me suis
efforcé de remplir ses intentions, du moins en ce qui concerne
la topographie, et c'es't le résultat de mes recherches que je
vais faire connaître. Ce résultat est bien imparfait, comme
on va voir, mais je n'hésite pas cependant à le rendre public,
parce que je maperçois que le but que je ni'élais proposé
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s'éloigne à mesure que j'avance, et parce qu'il me paraît
possible de pouvoir l'atteindre seul.	 -

Ainsi donc le travail qu'on va lire n'est qu'un essai, des-
tiné à appeler l'attention des hommes sérieux sur un - sujet
beaucoup trop négligé jusqu'ici, la topographie administrative
ancienne, qui pourrait expliquer bien des traditions, en nous
révélant l'importance dans le passé de certaines localités au-
jourd'hui déchues, mais naguère encore en possession d'un
rang que rien ne semblait justifier.

Je prie ceux qui auront lu te travail plein d'érudition de
mondevancier de vouloir bien me pardonner l'aridité de ma
iomenclature,en me tenaiit compte de la peine que j'ai prise
pour combler une da lacunes les plus considérables de notre
-hitoire locale, Jé me suis condamné à lire tous les documents
qui nous restent des fliP, 1X, N e et Xi, siècles, c'est-à-
dire le cartulaire de Savigny tout entier, et la plupart des
chartes de Cluny qui se trouvent û la Bibliothèque royale, tes
extraits des cartulaires des abhayesd'Ainay. de lite Barbe et
de Tournus, qui- nous ont été conservés dans les livres (1), et
surtout ceux du carfulaire de l'église de Mâcon reproduit en
grande ptirtie dans la chronologie historique des évêques de
cette ville, par Severt. C'est de la sorte que je suis patvenu à
connaître, en partie du moins les anciennes divisions territo-
riales du Lyot mais.	-	-	-	-	- - -
- Je me propose de traiter ailleurs de laformation du pagus

luydunensis. Ici je me contenterai- de résumer son histoire à
grands traits pour arriver de suite ii l'époque qui doit nous -
occuper.. -	-	-	-

Lorsque César vint dans les Gaules, il trouva ce pays ili-
visé en trois grands peuples principaux, non compris la partie -

(r) Le. cari iiI si i -e l'A ion y existe cllcoI-e il setro n-e dans ta I,i b li oui Wquie
de M. Cosla, à Lyon mai, il tIC 'l'a 15 èlé possible (le le consulte'. -
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méridionale (lui formait déjà une province romaine, «où lui

vient SOfl 110m. actuel (le Provence. Ces peuples étaien t : au

:iod les .Belge ; au centre, les Celtes; au midi, les Aqui-

tains. Chacun d'eux se divisait en un nombre infini de nations

distinctes. Parmi celles qui composaient la Celtique se trou-.
vait la Ségusie, plusieurs fois mentionnée par k général ro-

main dans ses Commentaires. Cette-dernièreavai( pour capitale

la ville de Fcur, Forum.Segusianorum , et comprenait presque

tout le territoire dont on a formé depuis les départements du

Rhône et de ta Loire.	-
Peu de temps après la conquête, les Romains. fondèrent su'

ce territoire la ville de Lyon, qui devint bientôt la capitale de
la Gaule, dont les, divisions territoriales Turent alors toute
remaniées, dans un double intérêt politique et administratif.

Cette vaste contrée fut partagée en plusieurs provinces (pro-
vinciw), subdiviséeselles—mêmes en cités (Civicafes ou pagi).

Dans ce remaniement, la Ségusie perdit son nom et en reçut

un emprunté h sa nouvelle capitale. Elle fit partie d'une cir-

conscription territoriale appelée pagus lugduve gesis, qui s'é-

tendait fort loin sur la rive gauche de la Scène, soit qu'on
ait voulu faire disparaître l'excentricité de Lyon , situé aux
contins de la Sègusie, soit qu'on ait désiré donner à cette

nouvelle ville un arrondissement territorial en rapport avec

son importance cômmerciale et politique.

Quoi qu'il en soit, ce pagus, dont le diocèse (le Lyon con-

servait encore les limites intactes au commencement du
xVlii e siècle, malgré toutes les modifications que la poli-
tique avait fait subir h son territoire, formait, au ]X, une

province unique, administrée par un comte, et divisée cii agri,

subdivisée en ville, comme toutes les provinces environnantes,
4elles que le Chalonnais, le Mâconnais, l'Auvergne, le Velay,

le Viennois, etc.	 -
A quelle époque ce mode de division (lu territoire fut—il
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introduit? Quelle était l'étendue de l'ager?,QueIle règle suivit-
on pour le dénommer? Â quelle époque. ce mode de division
fût-il abandonné? Voilà des questions dont personne ne s'est
encore occupé et auxquelles, avant d'entrer en matière, je

- vais essayer de répondre, en m'aidant de quclques textes qui
malheureusement, je l'avoue, ne sont ni assez nombreux ni
assez P!écis , pour. résoudre péremptoiremen't toutes les diffi-
cultés. J'apporte mon contingent de lumières, espérant que
d'autres • viendront à leur tour achever ce que je n'ai pu
qu'ébaucher.	 . .	.	.

jO Origine de t'ager. Dans mon opinion, Pager est aussi
ancien que le pagus, c'est-à-dire qu'il remonte Û la première
division territoriale de la Gaule sous les Romains. On ne
trouve, il est vrai, .dans les rares documents des prmiers
siècles venus jusqu'à 'nous aucun texte qui le prouve d'une
manière positive; mais ' tout semble l'indiquer. En effet,
il n'est pas possible d'admettre que les Rdrnains se soient
contentés de partager la Gaule en grandes fractions qui, comme
le pagus lugdunensis, formeraient aujourd'hui près de quatre
départements. L'administration d'une aussi vaste étendue de
territoire sans aucune subdivision serait presque impossible.
A la vérité , on voit au moyen-âge ce pagus major, pour me
servir d'une expression inventée par Hadrien deValois, di-
visé eu huit ou dix pagi minores; mais il est évident que cette
subdivision, dont je parlerai plus loin, ne date que. de l'é-
poque de la féodalité, qui vint disloquer tout le système admi-
nistratif des Romains, Une preuve d'ailleurs . que l'institution
des agri était fort ancienne, c'est qu'elle ne rappelle rien de
'religieux ni de barbare partout,, au contraire, elle nous offre
des' -noms videmment latins, comme on pourra ?en, con-
vaincre en parcourant la liste ,placée plus loin. Or cc fait
est caractéristique, car toutes les institutions du moyen âge
portent le cachet de l'époque. Et de fait il n'est permis d'ut-
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tribuer une aussi belle institution ai 'aux Bourguignons, le
peuple le moins novateur de tous les Barbares, ni au Francs,
trop ignorants en matière d'admFnistration pour avoir su la
créer.	 -

20 Étendue des agri. il parait, h en juger par les docu-
ments qui nous restent, que l'étendue, de Pager n'avait rien
de bien régulier. Suivant que la population Ôtait compacte
ou disséminée, que le territoire était homogène ou divisé par
la nature, Pager était petit ou grand. C'est ce qui ressort évi-
demment de la comparaison des agri de la vallée de la Bre-

' venne, par exemple, avec les agri forensisyet jarensis. Les
premiers, situés dans na pays populeux et accidenté, sont
très petits, tandis que les deux' derniers sont fort éténdus, l'un
comprend toute la plaine du Forez, l'autre, une vallée mon-
tagneuse, mais aride et probablement peu peuplée. C'est sans
doute parce qu'il ne s'y trouvait aucune localité importante
qu'on lui donna le nomd'une rivière, le Gier, en latin Jarins.-

J'ai longtemps cru que l'ajjer correspondait h l'archiprêtré;
mais mes premières recherches sur , ce sujet m'ont bientôt
convaincu que j'étais dans l'erreur. 'Et effet, le -pagus ing-
dunensis ne renfermait que dix-huit ou vingt archiprêtrés,
comme bous verrons bientôt, tandis que ma liste des agri:,
tout incomplète qu'elle est, fait tonnaitre plus de quatre-
vingts de ces derniers. S'il m'est permis-d'avancer une hypo-
thèse 'pour simplifier la question, je dirai que t'agûr ou la vi-
caria, car ces deux mots sont synonymes, si l'on en jugé par
tes termes des actes ot ils sont employés '(t), revient à peu
près au canton ou plutôt â la clutellenie, nommée souvent
encore viguerie dans le NU° siècle, époque où cette nouvelle
division' du territoire apparait pour la première fois. Et ceci

(I) Ou lit souveti I age,' vel virsrio. Le premier mot sen,1,1 e s'app Ii.j ire r
pnrtieidièreitieut an sol, et le second â la constitution adn,ir,istnrtive de i'oqer.
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lions explique l'existence de cette juridiction Supérieure (lui
s'est conservée jusqu'à la Révolution, et dont on n'a pu jus-
qu'ici découvrir l'ôr.igine. Mais j'aborderai de sujet plusloin..
Venons il-la troisième question.

3° Dénomination des agri. En général, on paraît avoir
donné à chacune de ces circonscriptions le nom de la rivière,

• ou de la montagne, ou de la localité la plus importante qui
s'y trouvait comprise. Cette dernière dénomination, qui était
la plus naturelle, fut aussi Ja plus générale, comme on
pourra s'en convaincYe en parcourant la nomenclatue des
agri du Lyonnais. Lors de la division nouvelle de la France,
l'assembléé nationale suivit une méthode analogue, seu-
lement . elle écarta avec raisoji le dernier mode de déno-
mination qui est sujet à des changements par suite des
révolutions auxquelles - est soumise la civilisation. - Si les
anciens eussent agi (le même, nous serions sans doute moins
embarrassés pour retrouver l'emplacement de certains agri
dont le chef-lieu a disphru ou changé de nom. -	-

Quant à la villa, qui occupait dans le système administra-
tif d'alors le rang que lient :aujourdl)uj la Commune, son -
nom n'avait rien de vague et de général elle -prenait quel-
quefois celui de son propriétaire, comme nous en verrons des
exemples, mais -le plus souvent elle en avait unparticulier.

-- 4» A quelle époque fut abandonnée la division du terri-
roire -par aqri2C elte question demande quelques dévelôppe-
ments dans lesquels je vais entrer.	-	:-	-	-

Â la fin du Ixe siècle, le système administratif des Romains
- - - fut tout à fait détruit, politiquement parlant - du hioi ns-, les

comtes chargés d'administrer, du nom du souverain; lesdif--
férents paqi- ou cités, parvinrent h rendre leurs charges lié-
rédi(aires dans leurs familles; mais en même temps qu'ils arra-
chaient cette concession an pouvoir, ils en durent faire à leur
tour quelques-unes h leurs vassaux four rendre leur usurpation
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plus, facile. Ainsi, il paraîtque les.comles de Lyon fil relit
de partager letirpagus avec plusieurs seignèurs qui s'étaient
déjà rendus puissants dans la province. Eu effet, dès le com-
mencemen du X° siècle, nous voyons paraître ensemble dans
le Lyonnais pluieus comtés auxquels on donna bientôt, par
analogie, le titre de payns. Nous trouvons, sur la rive gauche
de la Saône, le comté de Ikugé, le comté de Revermont ou de
Coligny, elle comté de Varesino, ou Vausinè,	 îra'41'
car il parait que ce mot, qui ne s'est trouvé qu'une seule fois
dans les chartes venues jusqu'à nous, n'éthit, pas très lisi-
ble (1). Oa voit seulement que ce comté, -dont les limites ne
sont pas déterminées et dont on ne connaît mêre aucun ti-
tulaire immédiat, comprenait le territoire de Nantua 1 qui fai-
sait encore partie du diocèse de Lyon avant la Révolution.

Dans cette dislocation générale , on vit rcparattre.les an-
ciennes nationalités que les Romains s'étaient efforcés de
détruire (2). Ainsi la Ségusie, se détachant tout à coup des
autres contrées auxquelles on l'avait jointe, resta seule sous
l'autorité des comtes de Lyon et conserva seule aussi le nom
de Lyonnais. De leur côté, ces comtes divisèrent leur fief. en
plusieurs petits -comtés, soit pour en former des apanages à
leurs enfants, suivant l'usage déplorable dont Les rois don-
naient alors l'exemple, soit pour donner plus d'importance
à leur petit état.	-	.	- •	-	-	- -

Mais cc n'est pas tout. Bientôt l'esprit de lutte, qui itaiL le
caractère distinctif de la féodalité, changea -complètement
l'aspect du pays. Toutes les montagnes se couvrirent de chô— -
(eaux, sous la protection desquels vinrent s'abriter les Po int—

(j)j ) V oy . Go (lia chjis(iaita, I: 1V col.	j 5, ci 1'..col.	Ion' - foi q Li e I

I. ÎX, (I. 623	Gujcljenon, lEst, de lhsse, pi,. n-
) Mes oI,s,na (jolis - S'appliquent toiijoii -s ail Lyoiinais .- -J e 1 'j pass la

rrûtetlUoIl de les gêlusraIisol.



E

8	 DUS DIVISIONS Âi)MI?ÇJSTftTJyS

lations rurales. Lasie -politique sembla pour un temps aban-
donnerja plaine; et- beaucoup de centres de population qui -
n'étaient pas assez eonidéra5les poui pouvoÏr résister aux
coupsde main des gens de guerre disparurent; les villes -seules

, survécurent à ce -désastre, grace àux murailles et aux -foSs
dont elles s'entourèrent, encore plusieurs furent-elles victimes.
de cette révolution.

Après une pareille transformation, l'aneienre division ter-
ritoriale ne pouvait plus être conservée sans. inconvénient.

- Un nouveau systèmè d'administration était devenu nécessaire,
il fut créé ; le nom dont on se servit pour désigner 'la flou-,
velle cÏrconscr.iption territoriale porté-avec lui, comme l 'an-
cien, Pempreinte du temps où il fut mis en usage; À une
époque d'ordre, comme 'celle du gouvernement des Poulains,
on avait appelé ager la- division du territoire parcé qu'elle•	. étaitsurto agraire; maisan moyen âge, où tout était -cons-

• (flué pour la guerre, on l'appela - cctstfllania, pârce que le
château était la base du Système féodal. Par la seule raison
qu'il possédait une forteresse, tel mont aride et inabordable
donna son nom hune vaste contrée -qui. avait porté jusque-Iii
celui de la localité la plus -i mportante de sa circonscription.
Ç'est ainsi que -furet effacées successivement la pluprt -des
dénominations des agri, dont on n tant-de peine aujourd'hui -
à retrouver la trace, soit que les anciens chefs-lieux aient été
détruits, soit qu'ils aient changé de nom. Car c'est encore une
des difficultés de l'histoire de ces temps, pie de constater Vi-
dentité des lieux après. le nouveau baptême qu'a fait subir la
religion chrétiénne au plus grand-nombre, en leur imposant le
nom de leur saint patron.-	 -
. Pourtant le changement d'attributions dont - je viens dé
parler fut plutôt, je crois;dans la forme que dans le fond. Le
mol disparut, mais la chose resta; et la -plupart du temps il -n'y
out qu'un -transfert; Les administrations linancières-, judi-
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diciaires de l'ager restèrent à peu près les mêmes, seulement
elles furent établies dans le manoir seigneurial; au lieu d'être
dans le grand centre de pop ula lion, et ce qui leprouve, c'est
que les officiers châtelains furent longtemps encore appelés
vicaires, vicarii, comme devaient l'être ceuxde:lrt vicaria ou
de l'agcr. Au reste la transformation tic fut pas tellementcom-
pIète et soudaine qu'on n'en puisse suivre la marché. Sans
doute beaucoup de noms nouveaux appaurent sur la scène,
mais les anciens né disparurenipas -tous, et .Ïe-petit nombre de.

• cciii qui sont restés avS lé titre de chatèllenie suffit pour
nous faire comprendre quelle était l'importance dè l'agr,
et le rapport intime qui existait entre t'ttneet l'autre circons-
cription.

Vers la même époque, c'est-à-dire du Xi e auXJ11° siècle,
la villa fut aussi l'objet d'une réforme analogue à celle qu'a-
vait subie Pager; mais plus avantageuse pour elle constituée
en communauté, elle dévint le centre d'une àdminislration

• particulière qui prit fort souvent• le nom de Commune.
Je viens de rappeler sommairement la révolution par suite

de laquelle les anciennes divisions territoriales avaient dû être
abandonnées par le pouvoir civil: La hiérarchie ecclésiastique,
qui ÈI'élaitparsoumise aux mêmes nécessités, et qui. ait con-
traire, toujours subsistante, avait besoin de fixité, les conserva
seule avec ' de légères modifications jusqu'à la Révolution..
Seulement au X1P siècle elle abandonna aussi lé système des
agri, non pas pour prendre celui des chatellenies, beaucoup.

• - plus défectueux sous certain rapport, puisqu'il subordotinait
les besoins religieux eux nécessités de la guerre, mais poUr
en.suivreun• nouveau, tout àfait indépendant du pouvoir civil.
Je veux parler des archiprêtrés.

• À mesure que l'ordre s'était rétabli dl les populations ci-
vilisées, l'influence de la religion 'était étendue. 'foutes les
localités -un peu importantes avaient été successivement éri-
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gées en paroisses (1), et ces paroisses, q uii.réponllaient aux
vWœ, devinrent la base d'uné nouvelle division du territoire.

Pour rendre l'administration plus facile , on plaça titi certainnombre . de paraisses sous la direction immédiate -du curé de
l'une d'elles, qui reçut le nom d'archiprêtre. Purement 'ecclé-
siaslique, comme l'indique son nom, cette division, beaucoup

- plus régulière .que celle deïager, quoique encore fort'dispro
portionnée, comme on peut le voir en jetant leSyeux surla
carte du diocèse publiée par.ordre de 'l'archevêque Mônlayet,
fit abandonner le système des agri vers la fin du XII , siècle.
- De prime abord, il y eut dix-luit archipreirés dans le pagustugduncn.çis ou dioéèsd de Lyon, neuf de chaque côté de la
Sàôrie. Plusieurs de ces archiprétrés adaptèrent le '-même chef-
lieuque les agri qu'ils rempiaçaient,.e(.quelques..uns CII COfl-

-servèrerit même les nom, tels que celui du Jdrez dont le chef-
lieu à la Fouillouse, et qui s'étendit d'abord sur tourbe la
vallée du Gier. L'aqer 7orcnsis parait aussi avoir servi de
bèse à l'archiprétré dont le cher-lieu fut placé à Montbrison.

Ce mode-de division du territoire resta inta& 'jusqu'au
commencement du XVIIJ C siècle, car je ne compte kas la'. ten-
tative d'érection d'un évêché à Bourg au XVI C , tentative qui
avait pour but de mettre d'accord .la politique avec lu religion,
en donnant aux deux parties du diocèse de 'Lyon qui ressor-
tissaient à des souverains différents, le roi de France et l'em-
pereur d'Allemagne ou plutôt- le -duc de Savoie, des pasteurs
distincts. La tradition romaine prévalut, cl l'évêché de Bourg
M aussitôt supprimé que créé.	-

Mais, en 1742. on enleva aupagus . tugdunens.is une notable
potion de son Jerritoire pour former le diocèse de Saint-

(z) ni] clonim d'zibor,l ce. ici,, mix 'dior5e.8	e 'flot de diocèse sotvajI
- - alors ii désis."i tour nu paYs cànuuiuo la Gaule, l'Fspagi.e et la Grande-

ilrdagnc pli, à ulule certain,, époque, .co1111',osaieuuI une seule prèfoct tire.
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Claude. Sur les neufarchiprétrés qui existaient à l'est, on en
prit un tout entier, celui de Coligny; deux autres furent ro-
gnés dans le, même but, ceux de Treffort et dAinhournay.
Quant à ce- dernier, il était encore si étendu après ses
tes, qu'on crut pouvoir le diviser m deux : la seconde por-
tion prit le nom d'archiprétré de Nantua... L'arcliirétré de
Bagéfut aussi partagé en deux : la nouvelle circonscription
eut pour chef-lien, la ville de 14urg. On conserva intacts les
cinq autres archiprêtrés de Chalamont, de Sandrn, de Dom-
bes , de Morestel.et de Meysieux (ces deux derniers se trou-
vaient sur la rive gauche duLlhône, dans le IJaupliiné). De
sorte que, malgré ses perles, le diocèse de. Lyon se trouva

, avoir à l'est dixarchiprétrés au ' lieu de. neuf. Une réforme
analogue eut lieu à l'ouest, c'est-à-dire sur la- rive droite
de la Saône; Il  avait anciennement neuf archiprétrés de ce
côté du fleuve, ceux de Lyon (ou des Suburbes) de Roanne,
de Pommier, deNèronde, de Montbrison, de Courzieu, de l'Ar-
brele, ri' Anse, et enfin celui 'du .Jarez, dont le ; chef-lieu étau
h la Fonillouse. Ce dernier, qui était très étendu, fut partagé
en deux tirchiprétrs qui prirent le nom ,de leurs nouveaux
chefs-lidu Saint-Etienne et Mornant. Alors il •y eut dix
archiprétrés de ce côté de la Saônè, comme il y en avait dix
sur la rive gauche.	 .	.-

Les détails qui précédent m'ont paru nécessaires avant d'en-
trer en mtièrC. J'ajouterai encore qu'il a été publié trois
listes différentes des «ri du Lyonnais. La première a été
imprimée dans les Annales bénédictines de dom Mabillon,
sous le titre : Notifia de «gris qui snnt in 'paqo iugdunensi.
Elle renferme vingt-neuf noms que j'ai tous retrouvés dans
le cartulaire de Savigny, où ils avaient été recueillis. La se

-conde a été imprimée par M. Guérard,dans son livre intitulé:
Essai sur les divisions territoriales de la Gaule ; , elle contient
quatre noms de plus que celle de Mabillon , mais un seul me

t
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semble admissible jusqu'ici, c'est le candiacensis- ager, dont je
parlerdi. Enfin, la troisiénie liste n été publiée par M. de Gin-
gins-Lassa-raz, qui paraît n'avoir pas connu notice de dom
Mabillon, car sa liste ne renferme que vingt noms, et presque
tous étrangers à ceux 'donnés 'par ce dernier. J'aurai oécasiori
de revenir sur le travail de M. dé Gingins.

Maintenant je vais, donner la liste des agri dont 'les noms
m'ont été révélés parles chartes - Je les rangerai dans un ordre
alpllabélique polir faciliter les recherches, et J' joindrai quel-
ques,  explications indispensables.

Pour ce travail je m'aiderai des cartes de Cassini, de celles
dit dépôt de la guerre, et surtout de la-magnifique carte du
diocèse de Lyon dressée par ordre de l'archevêque Malvih (le

- Mantelet en 1169, et qui est accompagnée d'un  pouillé gé-
néral des paroisses. PlÛt à Rétique cedigrie prélat, qui con-
naissait si bien la valeur des travaux historiques eût joint
! a liste des

, patrons temporels de chaque églisecelle des pa-
trons spirituels. Ce renseignement aurait rendu ma 'tache plus
facile (1), en mc servant dé guide A travers le labyrinthe du
tpoyen-âge, car, dans les actes antérieurs au'XIlC siècle, les
localités citée n'ont,souvenl plus d'autres signes de recon-
naissance' que le nom de leur saint patron, soit 'qu'on ait

•	négligé de donner leur nom propre, soit que ce nom ait été
changé depuis, comme Sa a eu lieu pour beaucoup.

i) J 'ai - écrit, ii y a deux ans, à i'iudiiiiiaistraijon ecc[ésiaiiq,ie polir
ol ii ciii,- , s'il était [10551 aie; titi 'eliseignenteru L analogue sen- tes paroissesde l'a nci en diocèse (jil I font pai-Lie dii diocèse nef tiel ; mais on 'l 'a asrépondit à ma derna,iuie ' Ce travail set-ail lourlatui iuieil peu chnsidé1al,1t.
atijoord'Jiniq,je k diocèse de Lyon cM rédiuiL (le' moitié. -	-

u
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40 Aldr,niaeehtis uçjer (Mabillon éci il adviniacensis) est mentionnéné - datis le
cariulisire de Savigny (fol 71) (1), qui y place Villa nova. Quel était le
chef-lieu de cet agci? Je l'ignore. Quant A Villa nota, ce 10m était
autrefois très commun dans le diocèse. L'Almanach de lyon de 1779 eu
mentionne encore trois 40 Villdneuve et) Forez, paroisse de Firminy
20 Villeneuve dans la paroisse de la Grossie eu Bourgogne, et 30 Ville-
fleuve cii Do,isbes, village, paroisse et l'une des grandes châtellenies de

	

-	CCIIC principauté. Je pencherais pour ce dernier.	-	-
20 Ansensis ugèr est meiitionné dans le cartulaire de Savigsiy . (fol: 105 verso),

qui y place Mareiacns villa, possédant une église dédiée à saisit Bonnet.
C'est sans doute Narcy-sur-Alise, car cet agev tirait son - nom de la ville
d'Ànsè, dont le territoire est appelé 'auteurs valUs oneensis (fol. 37 v -
et 64 .), age,' valaneensis (fol. 69), et ager valancis (foi. 87). Sous le -
premier nom on voit paraitre' fl,'ionna - villa, qui est probablement

- Brienne, où se trouvait, avant la Révolution, un prieuré de bénédic-
tiués sous le second , Limons , paroisse sur le territoire de laquelle fut

	

- -	plus lard fondé Villefranche, et sous le troisième, Arnacus (Arisas), pos--
sédant sine église dédiée A saint Saturnin, de l'obédience de laquelle
dépendaient trois églises paroissiles Saint-Pierre de Da'acioeo (Dracé);
Sainte-Marie de Anniliaeo (Ouiilly), et Sa int-Pierre do - &rnuaeo (?). Tous
ces iiàux (sauf peut-Me le dernier) faisaient encore partie de larchi-
pr&ré d'Anse en 1789. La notice de Mabillon'donnb encore A l'oger An-

semis -un liesoppelé ?tfassiaeus, qui est sans doute lias,7, hameau de la
- seigneurie d'Oiisgt, A t'est d'Anse cl sûr, les linsilea de l'arcMpsdlré.

M. de Gingins y place aussi Das'cioeznn'(Darcise?), Sarriuenm(Sarsay), An-

e-ioeum (Ancy) . il est encore question, dans le cartulare de Savigoy, d'un
bois (Silva) d'A,dnne dont j.'igisorC la sit»a tio n: il y a prés d'Anse plu-
sieurs bois, Mais ils portent d'autres nom'.

3° As'genlai'ius oger est mentionné plusieurs fois (]ans le cari niai re de Sari -
goy. Cet liées' avait dvideinme,iL peut' chef-lieu l'Argentière, dont le ter-
ritoire est aussi désigné sons le nom de valus argenterie; On y trouve,
en effet, Torenche (Toreiscn3, 'parcelle de la- paroisse de liaule-Rivoke,
où éthit autrefois unprieuré de bénédictins. Le cartulaire indique en-
core dans cet age.,' f ftfosle,'ium (?), dont l'église était- dédiée A saint
Etienne, Pravencheres, Mons-Acsslfi, Tritons, et un - ruisseau appelé Sen-
rovagium; mais je "'ai pu les trouver sur les caites. M. le Gingins place

(.%Ds sezemptaire 5, la tlih!io'btq"e royale, le.se,,l -5u5 i'ais CLI tins diio,iiion.
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aussi, dais ce L oyn-, Sains- Genis et itouie,(ou, nais ce dernierOr 014 rUil soc
acidule bieit éloigné de l'Argenii/ire.	-

40 Asserenensj,s. ages- est 00e lUi 	n dasis une lutté tic Glu ily de l'a I, 880,
qui y place Groptus Silo, Adelgone ou »Sais aqisa (ruisseau) .Yigiiore
cosupiétemeut dû était situdeut oger. t 'eut . sre se trouvait-il à l'ouest

de t'arehi prdti-é de L'A rbresle, où "uns voyons S'tlso1, ne et Saini-Cldissetit
devalaosuiu, ou sur k-s bords de • la rivière de Vausonsie qui -traverse

l'areiii1irdsrè d'Anse, et se jette dans la Saàr,e -présde aiist-Georgca-de_
Reticius? Buquet( t. VIII, p . 598) n 1 6ireUtiit alléchait, par ièquelie

Lothaire cossfirssse, A t'ardseéqoé Amoion (846) la possessios, de car-
- tiues propriétés de i'égtisé.ele Lyois, situées. in Asse'saco. Peut-dire était-eu

1à le chef-lieu de ia5;rr usse,-emrsssjs. Mahhie lire use-Ineul cette chia rie 'te
suus (ourdit aucune doutée topogsIilqoe.	- - -

51i 
Aussueensis ages-, Mentionné dans une charte de Ciuuy d'euviro u l'an 1000,

- qui y place Lesjensj villa, possédant une chapelle dédiée à saint Didier,
irait jirobahlcrueut 5071 non] (lu Mont t- d'Or, et ''est Sans doute pas autre

- chose que i'agt-r Monscu,'eacc,ssjs dont'tous parlerons -au au 57 (fl Du
reste je duis avouer -que la hiarte porte- les noie	in pogo lada,sv-nse

-	qui ne se rap porte lit l ie ut-étre tas au dioctse de Lyon.	- -
Italgiacensis ou lsolgiacenai,e oger est mention s é dans 'sue èhiarte de CI,s uy

- - dé Vais 994, qdi y place l's-ols,rn bos-sonnin villa; et pdr aile antre du car-
tulaire tic Saint-Vincent dé Mâcon, dc bseéme é1'bqe enviro j i, qui y
it lace u il lieu appelé Villa eus-te. Pour cette eleri] iére localité voyez Se.
vers, Chronologie des Cvdques de Ilaeon p. 77 ). Cet ager einprulitaitSuit 	à in ville de .Bagé eu - Dresse. Gus-te est sans dente hs lieu qu'on
apj'e I le aujourd'hui Courtes, pi-ès de- Sai ut-Tris-le,-. Quant à Pausant 8es- -

- - soutssn, fignni-e cenijsléteineut où il était placé. -	 -

- (J) I se punirait 5 ?uts!&s spitte I sets lui,sonne n d'Ain-ce - penOn ville du dipsnlesnen tde h Haute-Loire., qui parai t ai-oit £t partie du Lyo suais à tee ces tains époque, En
'lotis voyons Giraiad II éouate sIc Lyoe dans Las herniées aanéei,iu Xi- siée le, sonnet-é5iise de Sai os-P eu-e tPé itt-et h tabLé de. CEcIo,,. (Voy. li t s r. De I-ests, t. i ,.p. Il s),

(s) s' édition. L'ouvrage de Severe est usp,imé é,, deux vi,' 51t555 composés de toi, ,,ariic s-La prc''Ii-': e COL iolitu lés Cita 0X05-Col A lItai-Itt ses ------- - ,LUSTII lÇSIM,ssuM -' tCltl 5 N
TISTLTCéS tucouNsstsejs àllotsdttsscnp a'rs,s etc.

La seconds ClllLon;oLooLa--- - --EPlas:o,-us,on tiinCEsie MSTLSC0Xt-Neis , t,te -
t,',aisiem5 At,J)i-rL stolisilasa ssai5 ,oa clslsoe,n,,oc,s,.,,. OMSI 1051 srrristluM os,..

Ces deux 'let-nié res tartes fonne,, t le second solonte - i,a dero iêre y cal laine la
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70 liebron,iensis, on brebonnensis, ou bevronnenris ugn; bslu-ounieo ou

vonnica veUfs, un encore ager votIfs bebro,meusfs, est nie ii lion ilé plusieurs
fois dans le cartulaire de Siivigny, qui y place, entre noires localités,
l3ibost ai Saint-Pierre de la Palud, 'dans la vallée de la Brevenne. Je ne
donnerai pas la liste des autres lieux-que j'ai recudiltis, parce qu'elle est
trop considérable; niais je dois dire que plusieurs relia ruisselit dans les
agi-i environnants, et particulièrement dans te suivant.	-

80 llessenceensis ager,- mentionné plusieurs fuis dan  le cartulaire de Savigny;
était- situé aussi dans la vallée etc la llrevensae, et avait peur chef-lieu
Bessersay, sur la rive gauche de cette rivière. Voici la liste des lieux qui
s'y trouvaient 'compris BibosI, que nous avons vu dans l'iger précédent,
Churpenelle in fine de Noaitliaco ville, -Longe villa, Tailliaeus villa, OU-

claties ou Chviacus villa, C,'istiliacus, 'ou Crïscitiacus villa, Alla ville,

Plalnsn (on).	 -	-
90 Braliacensis oger, et brolliacensis vicarial, le premier mentionné au fol. 40

verso, et le second ou fol. 41 du cartulaire de Saviguy,-tous deux sous
l'année 064, avaient sans doute peur chef-lieu le Breuil, archiprétré de
l'A rbresle, Les seuls lieux qui y soient indiqués sont Biaboehus villa,

déjà rappelé dans tes deux agri précédents (4), Lassagnias ou Cassa-

nias (?) et itoazolarias (P).	-	 -

100 Brreillolis ages', mentionné 110e seule fuis, fol. 95, verse du cariuliire de
Savigny, qui y place villa Cairns-s, déjà cité dans l'agrr bebronnensis,
avait sans doute potir chef-lieu Brui bics, dans l'arclaiprd [ré de Cuur'eicu.

1 l finssiaceinsis eger, cité troisfois dans le cartotaise de Satigny (foi. 40, 12,
y ., et 64), qui y place Droefacus in Puetinieco (Draoé-le-b'anoux ?), avait
suis doute pour chef-lieu u', ancien château du oou de Btissy qui se
trouve au-dessus de Saint .Georges'de-ftettpins, sur le ruisseau Sansitlos,.
Parmi les-confins qu'eu donneà quelques propriétés siens voyons citer
les terres de Saint-Marcel, de Saisit-Jean, de Sassst-ftomaisi, et ors pré
in Lesclseries. suivant un de ces actes, l'église (le Draciacus était rI é -
diéô à saint Pierre.

12° Canaeieceslsis. ou cavaa(ecensis ages', mention n é clatis suit charte - de

(r) Les tir,,x 4ul li alto nu font pas toujours partis se l'kct s sous te nom duquel js
les don,,,, ils tonal qsselqunrsis rappriis comme de sis,s 1 siev son lies (551 rissE no....
sl?rs il peut se faire qu'ils pprri.n esut rérllcnutnt tu n s'use AGES sottie '5e celui que
je décris,	-	 -

M. de Gingins pense qs's les fr051 IN sF550 Or. - -. -. indiquera usse ssus_djvi,inn - de
'sexe, qu'il appelle riNACE i mais je 'se 5sarlago pas son opinion or errais qt'se es

mosan' ont, dans lemci i açtes Sas ,ssoyenlége, que, te sens lit lu','-, I donné par te dirtionnsi ce.
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Cluny de l'an 937, relative à - la donation d'un mas au lieu do Moitfnsai,
in villa Qniociaeiis, c'ost4-dire Quincié on Beaujolais. Le chef-lieu de
cet agei- - était peut-étre Chavanise , près do SaiutLagor ? le vois aussi
figurer une villa cavanùrcensis dans l'age,' ,naeiaéusis du iVsâconnais.

.130 Canderscensis age;' ou viea,'ia est mentionné ds us un grand nombre (le
chattesde Cteuuy du xe siècle. Cet ager avait pour chef-lieu Chaudicu

, en Dauphiné, arehiprôtré de Meyvieux, diocèse do Lyon, et t'oit pas
Chan dieu, prês de Mon Ibrison, do il) me l'a d i  M. de Giagi as; aussi est-il

• souvent indiqué lu paya i'iennensi. Voici les localités qui, suivant les
chaires invoquées plus haut, en faisaient partie - Jerkuco villa, fileidona
ou Ieiono édita, Ble!orio villa, dont l'église était dédiée à saint Mielsel,

•	et Cha,,dieu, qui avait saint Pierre pourpatrou.
14" Casnensis ages', mien I ion né dans une charte de Cluny do l'an 1000 eu-

virous, qui y place Gsnic Iiobe,'ti villa, n'est tout â fait inconnu.u. Le lieu
cité serait-il Corrobert, dans la paroisse de Chauas-Chateuay en Brosse

.150 Caveriocus 09cr est mentionné dans deux chartes de Cluny, de L'an 4000
- oisviras,, qui y placent, la première, 'fo,nalares villa, et la seconde, Ce-

daces villa, in payulo lugdune,tsi. Je ne sais:oà retrouver ces doux villac;
mais il est certain que . layes' Cavariacus tire sous nn, de Chaveyriat en
Dresse, qttt n'est pas 'sommé autrement dans les nubiens actes. Quant
Su mot de pagulus lagduuesnvis, appliqué ici â La Portion de la Dresse alto-
initie â Lion , il semble rappeler l'odgioe du Fra ne-Lyonnais, et sera,
p us .iard , l'objet d'une -dissertation particulière, Il y avait aussi
aller. èanos'iaceosis en Mâconnais. Voyez les dsartes de Cluny de 889,
936, 937, 967, 4000.- .

6° Ccs;riaccnsis ager, mentionné dans uute charte de Cluny JL l'an 889,
qui y place Dos-honorEs bruis et le ruisseau ou la rivière sIc Salgo, m'est
tout A fait inconnu. Voyez Va ller pis! riacensi,, avec lequel il o beaucoup
de rapport..

17" Cogniacensis,- ou Corsiaccnsis, go -1rs,uaccssis ager, est mentionné fort
souvent dans la carlulaire de Savigny. Le chef-lieu de cet ages' .est Co-
cu)-, A l'ouest de Villefranche, comme (e prouve un acte de la fin du
X- siècle, imprimé dans la Busliosls. Sebu3. de Cuie]enon, n° 85, et qui
nous appressil, en outre, que, le comte Artaud Il donna â l'abbaye do Sa-
vigây, e,, comupeussaliân du mal qu'il lui avait fait , dans une guerre ré-
coule , sont ce qu'il posédait . depuis la riviè 're du iIorgo jsisqu'&
Res,nenrlsusis, qui est Sissl-Genrges-de-Reneiuss et lion Rmiste, comme le
dit M. de Gingins. Voici les autres lieux qui sont purts-dans cet
ar, et dont je "ai pu retrouver la mention sur les caltes : l'os'iniocsis
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sur la Saône, Casoccus' villa, Misei'iacuS .( ces trois notas sont tronqués
par M. de Gingins ), Pinedus, Savaruna, Ginilarsgis au Guulangrs,
Maihacensis, Fo,srauellis. Peut'étre faut-il attribuer ces derniers noms
à un age?' euniacensis, Ou couiaCeslsi$, distinct de l'ogre eogniacenslv,

et ayant pour clsef.Iinu une petite l Coati té , du Brio il 	appelée Go-
tiMons ? Voy. l'article 21.

480 Corziacensis ager est mentionné usse seule fois dans le cartulaire de Sa-
vigny (fol. 8). L'acte fort cûrieux qui Le concerne'est daté de l'an Xi
après !a mort de Charles, empereur (825), et nous apprend qu'on y
voyait encore les ruines d'anciens monuments. détruits par les païens
(les Sarrasins). Le chef-lieu de cet age" était Courzieu, qui donna plus
tard son nom à un archiprélré.

4 90 Coscondcensis ager, cité dans plusieurs chartes de Cluny et de flAcon des
Ne t Xie siècles, était situé entre Bqurg et Ragé, et avait pour chef-lieu
Coscanal, qui existe 1seut-èlre encore, mais dont j'ignore la position.
Voici la liste des Lieux qui s'y trouvaient : Longus campus villa (Long-
champ), E,'oclacus villa (fl, Confraneiore villa (Cotifrancon), Cuite frami-

donc (Curtafon ?),'Reculanda C?), Saint-Genis. Voyez,.Rech erches hislol.

tu,' le depaitement de l'Ain, par M. de La Teyssonmu&c, t, 11, P. 11 et 43.
00 Daguinensis ager. Je n'ai trouvé la mention de cet ages' que dais un seul

acte du cartulaire dc Savigny (fol. 58, y .), etd me semble défectueox
c'est une donation que fait tn certain Rodaoardus d'une oliga do vigne
in page iugduncnsi,.ifl ag)'o gofsacensi, in agio de Daguinavilla. Je p emC
qu'il faut lire: in villa de Dagninot'ille pour se conformer û la for-mule

- habituelle : après le peints, I'ager après Pager, la villa. C'est ainsi que
nous disons aujourd'hui e dans le département ele,.. dans le canton

de..... dan s la communs  de;... .. Si ou adopte ma correction, c'est sis
ager à supprinior, ; dans le cas contraire, c'est un ager.à trouver: Pr c-
ne sera pas chose facile avec le seul renseignement contradictoire qui'
n6tis Possédera. Je dois dire, en terminant, qu'il y a près. de Montlucl
un village appelé Dagnieux.

ID Diniaceslsis ager est mentionné une seule - fois (foi. 106) dAns le carte-
taire de Savigny mais l'acte est inattaquable, quoiqu'il dérange les
données que j'ai sur le pages lssgdssnrnsis. En effet, l'ager dinia çcdsis- se

trouve bien loin du diocèse de Lyon, plus loin nième que le Beaujolais
et le MAconssais, dans le diocèse d'Autun : l'acte quile mentionne est
une donation- faite à l'abbsye de Savigny, vers 4080, par lp seigneur di,
Beaujeu, de l'église Saint-Pierre deMontmelard, donation Co nfirmée sai'

un acte de 097,. qui ne rappelle pàs Pager, mais qui ajoute à la char
2
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pelle do Alotttnslard, I église de Couiaco, dédiée à Saint-Germain (c'est
sans doute ce qu'on appelle aujourd'hui Saiuit-Ger!nain.lcsBois,à l'ouest
de Montmelard), et l'église de Sainte-Marie de binioco. Ce dernier nom,
dont layer tirait. le Sic!), a disparu comme celui de Coniâco; 'nais Lotit
porte à croire qu'il s"agiC ici du lieu qu'on appelleappelle aujourd'hui le Bois'
Saiote-hlaiie, entre Saint-Germain et Moritmelar5l, et qui était encore,
avant la Révolution, le el,eî .lie,, d'une arclsiprétré du diodése tl'ÂûLuIL
C'eèt un fait singulier, ,nàis ncontcstable, qu si l'existence de celle en-
clave du Lyonnais. Elle était tn0me fort ancienne, car nous avons une
charte donnée  Vienne l'an 900, par te roi Louis l'Aveugle, où il en estest
fait déjà- toention en ces termes Quasdam Tes de com'ititu lugdu-
• nesssi donjaeetites in cosnitatu' matiscènensi, villa qum dicitdr CIte-
• vincas, etc. » ( Yoy. dans Bnoquet, H?s g . de I-','ahce, t. IX, p' 050).
Il s'agit saut doute ici de' Chevigny-le .Lonsbart, 4 dccv lieues au sud de
Montmelard, et tout pris d'A%ueperse, qui en dépendait encore sous le
rapport politique avant la Révolution. Bu rè g le, Clsuvn'y est souvent
'dit aussi absolument in page, bt comeaeu 'na'giscone;!. Je feni teta'ar-
quei que cette enclave servit à' former l'apanage des Seigneurs de
Beaujeu, dob't on comprend dés 'tors le rAie a'envaï,isséurs 'da,,'s cette
contrée. Je ne m'étendrai pas sur ce sujet, qui dot troûver sa place dans
un travail spécial sur lafasulile de Beaujeu et s ur la fei-tnaiion disûca,,-
jolais, maisje dois déclarer ici que M. de Gingine exagéreeaucoup'l'im..
portance de cette undlave, lorsqu'il prétend qu'oh 'y avait compris Tra-
Illaye comme ancienne résidence des rois ]e Provence et de Bourgogise.
Il n'est pas prouvé que, ce FÛi là quo se t,'o'uvait'le palais royal dont

- M. do Gingins veut partes nous allons donner, au contraire, 'des raisons
qui militent,en faveur -d'une autre localité, 'D'ailleurs,M. deGingins lui'
mémo détruit son hypothèse en 'faisant de Tramayo le clef-lieii d'us, ageà'
qui s'étendait jusquà Aniétes, sur la rive gauche de 'la Saône, au nord

- de ' Mâcon, car cétto dernière ville se serait trouvée tout à tait isolée de
son . territoire, rogné au nord par le pages tugduneiiàfs,' t au midi par
le Beaujolais, cc qui n'est pas. admissible.

Mais peut'tre ya.t:il moyen de tout accorder, si, e'oshsue j'e 'le pense,
le lieu où se linl, en 86, une assemblée publique, et qu'habita en 8116
Cl,atiele-Cbauve , n'est , ni Tramaye en Mâconnais ;' comme t'assure
M. de Gingilss, ni Crémieu eu Dauphiné, comme te prétend 'Hadrien de
Valois tuais biet, Tratnoye. eu Bresse, le seul qui se trouvât réellement
dans le pagus Mgdunensis, et dom,t je vais parler. ,	 -
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220 Esb-abiucensis 09cr est mentionné dans une charte de Cluny de l'an 962,
qsi y place Cviarada villa, dont l'église était dédiée à sainte tirre, Span-
liane villa et Vi9. Je pense que le chef-lieu de cet tiges, était Tramoye en
Bresse, où se voyaient encore au XVID siècle les ruines d'un vaste cM-
teau, et que c'est là que se tint, en 836, la célébre assemblée dont il est
parlé dans ['article Précédent. Quant à la dissemblance orthgraphique

- - de ces deux mots, Fsb-abiaeus et Trarnoye, elle est dans le fait fort peu
considérable, car le h et l'in sont deux consonnes labiales qui se con-
fondent fort souvent. D'ailleurs cette différence est aussi grande pour
le tramoyc mâconnais, qui est écrit So-abiacus dans les chartes que j'ai
vues. Il y- . avait aussi un s(,'intiacensis ages' dans le pagus eabillonentis
(Chûlon). Il était prés de l'autun,, car on y trouvait Nanton. Voyez plus
loin, au: mot slralsiaeensis.

3° Exas'tipels'ensis egcr, cité nue seule fois, fol. 73 du .cartulaire de Savi-

gny, qui y place Chambose, avec une église dédiée à saint Maurice, pa-
rait être Panissiéres. Une autre charte de Savignj' (fol. 3 verso), de
l'ai, 917, fait mention de l'église de Saint-Jean in Exaflopels'o, de la
chapelle de Sainte-Marie de Vieille-Ctienève (velus caaevo), et rotl pas
ville-Chenève, comme ou dit aujourd'hui, et de la chapelle de Sainte -
Marie dEssârtines (de Exartiniis), toutes localités des environs de Fanis-
siéres.	-	-

240 Farenz ager (in carabin trsgd.), cité dans une charte de Cluny relative
•àl'église de Sainte-Marie de Farenx (943), avait sans doute pour chef-lieu

le village dû Farains, sur la rive gstsclsc de la Saône. entre Montsaerle et
Trévoux.

	

2t° Horiace,t.çis ages' est mentionné un grand nombre de fois dans le carte-	-
laire de Savigisy. Je crois que te chef-lieu de cet p iger était Fleurieu-
Eveux, ârchiprêtré de l'Arbresle, car oit y voit paraltre 'plusieurs noms
de lieux qui ont du rapport avec ceux de ce territoire; par exemple,

lJlzonelis (les Ointes), Limacus (Limas), Lenliujacus (Leritilly), Celsiaeo
- (Chessy), JUoriactss. (Moyré), Eèlreida (l'Estra) Thssiaens (Tlseisey), But--
liacus-(l3nlly). Voici qielques- autres noms pour lesquels il n'est pas
aussi facile do trouver une traduction: Lkiaclls villa, ail Ts-es Casses villa,
Appiniacsls villa, Pua celle, As'éiacslt villa, Sougnalis villa, l'crhen,laetli
villa, Cenevredis-villa, Sasoneiisvilla. Je dois dire qu'ors trouve ce der-
nier nom dans d'autres isgri. ifum Mabillon indique aussi iliadis villa dans	-

Fages' flor'icensis; -mais -c'est une cireur: il se trouve dans l'agcs' foreu-
sEs, dont je "ais parle r.	 -	-
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60 boren.ris agir. Le chef-lieu de cet ager, mentionné-plus de cent fois dans

la cartulaire de Savigny, était Feurs, appelé constamment Fornn; ou
l'ara; dans les chartes des X5 et klô s iècles. Autant qu'il est permis
(l'en juger par la liste (les n°1115 de lieux -que j'ai recueillis, c'était un
des cantons les plus étendus On y voit figurer eu effet llaote-Rivoire
et trelins qui sont A prés de sept lieues l'un de l'autre, et il s'étendait
probablement plus loin eiico'e. Dans mon opinion, il embrassait toute
la portion du pogus Lyonnais limitée au midi par le pagt;s velMieus; à
l'ouest, par l'Auvergne; au nord, par l'agir solo&rensis , dont nous par-
leroûs en son, lieu; à lest, par la Loire, au delà de laquelle il possédait
mémo Ui, vaste territoire. Nous y trouvons, en effet, Fontaneis, Cha-
xeltes,Saiiit-Marrin-l'gi tra, etc. Cet ages' était donc encore plus consi
dérabjo que l'archiprêtré de Montbrison, l'un des plus étendus du Lyon-
nais. Je ne donnerai pas la liste des lieux de cet siger, parce qu'elle es'
trop considérable.-

276 Fraxinas age;' est mentionné dans le cartulaire de Savigny, mais dans des
termes qui me fout douter de la réalité de son existence. Co lit « In
jsago lugdanensi, in agroforcusi, in agro qui cocota,' Fi-axinus, n Tout tue
porte à croire qu'il faut lire en dernier lieu in tilla Frexinus. Voyez
les observations placées sous le n 6 20. Au surplus, je ne sais où trouver
ce F,'axinns non plus que son a,,er (1).

S° Cehongiacensis agis- est mentionné dans une charte de Cluny de l'an
1010, qui y place Curie Albini villa. Je l'ai aucune idée de la situation
de cet euger, dont je crans bien que le nom ait été mal lu pi les c-
pistes.	-	-	-	-	-

9O Cofiacensis agir est Inenlio,,,ié fort souvent dans le cartulaire de Savi-
gny, qui y place Moment, Morts Calviis i Locliseus, Cortennati;, Copuica,
Classas, Sagnatis, Vasidaifredas, Col o,u'aeis, Collusgjjs, lise, Soeiacus,
Raledonis, Copaleins, Itlalasans, Masconalis, )lTa,'ciolaris, Saneilliacus,
Cnriacus, ludions, Lucionss Loisus, Bincis, Cajupon.s etMons tncida, près
l'église de Saint-Saturnin (?). Nous soyons, par le premier nom de cette
liste, que. gofiaccnsis ages' était situé prés de Mornant, Il OEsiste, en effet,
dans la paroisse de Montigny, un vieux chûteau qui s'appelle Goiffin.
Mais ici se présente une difficulté quo je n'ai pu lever - nous voyons
1araitre CII même temps un ages monsonecnsis dans lequel o,' retrouve
la ptnpart des localités attribuées â luger gofiacrusis.

(,) II y as,, Si s t5T afin te flans 'tans Parç!,iprdu-é de N ,IIIII; on BII5Oy
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5&' Ojassiacdusis agir est men tionné une seule rois dans k cartulaire de Sa'
vigny (Fol. 31, année 973), à l'occasion d'une donation de l'église de
Saint-Pierre 4e4vesfls pilla. Le chef-lie', de cet ager sera it - il Grésieux-
le-Marché, près duquel est Aveize? Pourquoi ce lieu n'est-il pas dans
loger ai-4entorius auquel il semblerait plus naturel qu'il appartint

510 Jareusis ages' est mentionné deux fois seulement dans le carLialail'e -
de Savigny (fol. 59 et 97 r.), qui y place Escalali villa et Celsihiacus
villa. Il s'agit.ici de la vallée du Gier, dans laquelle se trouve en effet
Eschallas. Quant au second nom, je ne sais comment le triduire. Il y -
avait encore, au commencement du XVIII 5 siècle, un archipretre de-Jerez,

qui comprenait, salis doute, tout le territoire de Pager du même nom,
Un Grand nombre de lieux de cette contrée qui portent encore le sur-
nom de Jars,; , comme Saint -Komaiu-en-iarez, Sain t3uIien_eu-Jares
Saint-Priest-en-Iarez, etc., pourraient aider à retrouver l'étendue de
loger jarensis .-	 -	 -	 -

hl. de Gingins place dans cet aller, qu'il nomme sagés giariiss, Ampuis
et Condriu qui ne pouvaient en faire parue, puisque l'un et l'autre sont
dans le pages vienflcusis..	- -	-	-

32e Jariaransis est tscriacesbsis aer ( peuiêtrc snéme tact-il lire Joriacensis,
la le-lire initiale étant mal formée) est cité une seule fois, page 61 du

- cartulaire de Saviguy-'(Oht), dans une donation de !quelques fonds de
terre in villa SriuNlAccs. Dans le cas où il y auraitjw'iacensi$,- je pense
que ce mot pourrait sappliquct à aile portion du territoire de "ancien
arclsiprt-tré de Coligny, distrait du diocèse de Lyon en 1742I 742 pour former
l'évècl,é de Sair,tcClaudeoe Saint_Oyalsd-de- Jou% (jurensis), qui se trou-
vait dans La Bourgogne jurana.	 -

33° Ladinidcenis ages' est mentionné plusieurs fois dans le cartulaire de l'é-
glise de Saint-Vincent de Mheou;qui y place Merpillatet villa Gudini (4).

- Je ne connais pas ce dernier lieu, mais quant à MerpilLit, il est à.peu
de distance au nord-est de Tlioissey, dans Ï'nrclsiprêtré do Bombes, et
peut servir à indiquer la situation de Payer lad ,niacetssis.

(ht. de la Teyssonnière, n, lIT, addit. au  t. Il de ses Recherches sur la

ddpariernenl de l'Ain, a tort d'accepter la correction proposée par Ni- Mon-
'lier sur le mot ladiniacensis; on n'a jamais écrit lugdssniacensis.. et d'ail-
leurs Merpillat ne pouvait pas être de Pager de Lyon4	-

3%O Lesches'ios vicaria (ou ego, car ces deux mots sont synonymes) est
rappelée dans deux des chartes de Cluny qùe j'ai consultées, datées,

(O \'oycs Severs, c,nso,. Ev, s1&r,, p; 70.
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lune de 1005, et l'autre de 4009, et faisant butes deux mention d'une
église de Sai,it .Julien. C'est le seul renseigneme itt quelles fournissent
or, il est trop vague pour pouvoir nous servir à déterminer l'emplace-
ment de cette vicairie. Il y a bien un lieu appelé les C)M,es, prés de
Saint-Germain_au1lont'or, mais ce lien figurera plus convenahleneni
dans l'ageir mous aureacensis. Voyez-le n° 37.

550 Tlia:'eiuiacensjs ou rnareenuoeensjs ager, Le -premier est Mentionné fol. 62
du cartulaire de Savigny, qui j place ViIlaris villa, et le second dans
une charte de Cluny de l'an 1020, relative à la donation d'une pêchoire
sur la Loire, in fine Viliaris. Je ne connais pas cette localité; mais le
chef-lieu de l'aller était Mareigny sur Loire. IL faisait partie dé l'enclave
que le Lyonnais possédait dans le Brionuais (voy. l'article 21). Cepen-
dant une cha rie de CI te 	de l'a 1) 1015, le place lu pagO ubaliseouensj

560 ifarliaeeusjs ager est mentionné dans lé cartulaire de I'âglise lie Saint-
Vincent de ItiAcon (voy. Severt, Chsou. e;,. moii.e., P. 60 et la Teys.
sonnière, Rech. sur le cep. de l'Aid, t. Il, P. 45). Le chef-lieu de cet
ager, dans-lequel se trouvait Cortenon, est Marlieu en Domfses, archi-
prétré de Sandran.	-	- -	 -

370 lions ozi,'roceus,s age,-, mentionné plusieurs fois dans le cartulaire de
Savigny, et dans une charte de Cluny dé l 'ait tirait son nom du
Mont-d'or, petite contrée située au nord (le Lyon, et dont une partie se
trouvait, avait tia Révolution, dans l'archiprôtré des Subtrbes. On y trou-
vait Colouges, Saint-Didier, Lozanne, Poleyrnieux, Leseh&es et Saint-
Baudet. J'ignore quel est Le lieu.qui portait ce dernier nom, mais "005
le voyons paraitre encore •dans le Vesiaeenuis 09cr. Quant à Lesahcres,
voyez ce que j'ai dit au-n° 34.

M, de Cingins met dans l'ager mous oureacensis bïseiacus (Lissieu),
Mareilhiaces (Marcilly), Mons-Avolosgus,-, lieu inconnu, mais dont un
proverbe lyonnais a gardé le souvenir. .'	-	 -

38° Mornalensis ou mornausens;z 09cv est mentionné plusieurs fois dans le car-
tutaire de-Savigny, qui y place Cohllonelis, Margenoi,, Colobrciis, Cas--
eintls, Coneiliacus, Florenrjnvs, Coi-ce,-iuOrjs, Voflacu,, Munie Rotondo,
Jassiaao, Forgiez, Maiernaco, Lodiseus, Suintais, Marcelletis, Colo,t,'ocia.
Les quatre -derniers noms figurent déjà d-ans Pager jofioeensis, voisin

	

de celui-ci, -dont le chef-lieu était Montant.	 -
59° AIu,'iacensjs citer..
400 Nevioceusis 0g,,..	-	- -	-	-	- -	-
41° jVirj'iacansis 09Cr.
42° lVuriaceusis ages-.

Je suis poilé à croire que ces quatre egri, t',ss tirés du crtnlaire de
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Savignyn'en font qu'un, dont le nons a été écrit différetntttei,l par une
erreur du copiste. En effet, dans trois (39, 40, 42), nous trouvons Pois-
sis villa (?). Le troisième (41) no porte aucune indication niais le second
(40) renferme plusieurs autres noms. Nous y trouvons, outre -Ponhis'vllIo,-
Cn,,ie,rlis, Cassarieus, Taure, Formicas-lus mont, Morciocns, 3!fs,ssenacsss,
Excolliacus, Craponica villa, Touchas, Btrnscedon. Du reste, j'ignore cota'
plélement la situation de ces lieux.

45e Oclacensis ages', cité dans deux chartes de Cluny, de 943 et de 964,
qui y placent Casariacies cibla, filoute Aniceyo et Cecosia villa, était, jc
crois, situé dans ta portioti du pagus bugduhensis qui confine ou poilus
vienneng is. - Il. est même -indiqué comme faisant partie de ce dernier
dans sine charte de Cluny do 970; mais je ne connais pas précisément
sou emplacement.

440 Osanensis eger, dans lequel se trouve Sas'siecus, est cité dans un acte
de 951, imprimé par le P. Juenin. p. 114 des Preuves de son His-
toire de 7'osji-nus, Si Sarsioéses est Sarcey entre Tarare et Anse ( oit
l'acte a été rédigé ), nous pouvons nous faire une idée de l'empla-
cement-de cet ager; autrement je ne sais où le placer. Je vois bien
citer fort souvent , dans les chartes du X' siécle, un lieulieu appelé Oui
ou 0w, et possédant -des piscines ; mais, outre qu'il est dit dans lu
comté de Màcon,on ignore sa position -précise il est donné A Cluny en
939, avec Selustriacas et Clscvineas (Voy. La Teyssunttiére, t. lI p . 20).

4t0 Pasiacus 09cr est mentionné dans une charte de Cluny de l'an 843, rela-
tiveà fiIonehlis (Monceau). M. de Gingitss a eu connaissance de cetagcs-,
dont le chef-lieo étit PcysiesLz en Dombes, qu'il écrit en latin  un en-
droit I'isiecus et ii l'attIre Vos-juras. Il y place, ou Ire lloncel bis déjà inen-
tionné, Ramassis (Romans), Caverioeu,n (Cls:sveyriat), Monta,,iqcsg m (Mon-
tagneux), Ràhiniacurn (Bouligneux), Ambe,-iacu,n (Ambérieux), Satiniacusss
(Savigssieux). Glana (Genay).	-	 -

46v Perciacensis ages- est mentionné dans le Livre e,,chofssd (I) (Sev. p. 74),
à l'occasion d'une donation faite à- l'église - de Saint-Vincent de Màco,s
dans Les'enco subie, etc. Le chef-lieu de cet oyé,' était- peut-Acre Perciess
ais Bombes, ou peut-AIre 1percieu est Forez, comme le pense M. de Gia-
gins, qui place dans cet eger SaUtt-Paul -de Percicss (lisez, d'Epercieu).

-	et Mosseagniacurn.	 -	 -
47 0 'Pisin'ocensis ages' est mentionné clans deux chartes de Cluny, des anisées

- 905 et 94 g, qui y placent Tas-bourdas villa et Seita fluvisss. li sagit saut

(I) Os. sppeUs ainsi te cartutaire 'le I'é5ise j , Ssinl-Virscent de Mdc,,.
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doute ici de la rivière sic Scille, qui se trouve dans le nord de l'a-
chiprstré de flagé. Quant à 2'a,-boneriss, et au chef-lieu de cet Uges-,
j'ignore où ils se trouvent. Voyez ce qui est dit au n° 16.

480 Posglimiacensis ages' est mentionné dans une charte de Cluny de l'an 95c,.
qui y place -Lovinco villa, 3e rie murais lui assigner aucun emplace-
ment. Ce nom, dont t'orthographe ..est singulière, o peut-étre été niai
écrit.	 -

490 Ps'eseiacensis ager est mentionné dans une charte de Cluny de-l'an 878,
qui y place Darbonase villa et Salle flavius. C'est peutéfro le même agei'
que celui placé sous le n° 47.	-

500 Prisliniacensis ages' est mentionné par M, de la Teyssonniére (tome Il,
- pag. 4! de ses Reches'ehes), à l'occasion d'asie donation faite à ['église

deJlàcon,en un lieu appelé Montchaisin, dans la ville d'Albiniac. J'i-
gnore où pouvait dire situé cet ager. Il y a bien dans l'archiprôtré des
Suhurbes, près de Saint-Gemain au Mont-d'or, un lieu appelé Albi-
goy, et A de jiic lieues au nord-ouest près de Fontaines, un autre lie,,
portant le nom de lieurg-Ghanin mais je ne puis croire que ce soient
là les lieux cités dans la charte, parce que nous avons déjà placé plu-
sieurs agri dans ce canton.-	 -

51°. flespaïacensis ages- est mentioâné dans te Litre encharne (5ev. p. 53), 5
l'occasion d'une dors ah faite à l'église de Màcon dans- un Lieu appelé
Proie Sagonnica. liesparacensis ne serait-il pas l'altération d'Arpayacensis,
nom d'un aijer du pages ,usarisconenjs, Voyez au u° 78. -

520 Radangn,sj.ç ou Rodonensis ager est mentionné fort souvent dans le carlu-
lairo de Savigsiy, qui lui doéne aussi quelquefois les titres de carni-
iotas et de pages. Si on en juge d'après les noms de lieux fournis -par
le carsulaire, il parait que l'étendue du territoire affecté à ces diffé-
rentes dénominations, ou tout su moins h celle du pagiis, était préci-
sément celle de l'archiprétré de Roanne, qui est dit souvent d'une ma-
nière absolue Roannais, comme dans cette phrase Sancins Jfouricius in

- Rodunesio. En effet,- nous y- trbuvons Amplismpsusurrr (Amplepuis), et
Arciacses (ltessy), qui sont situés sur la rive droite de la Loire, et firent
plus tard politiquement partie du OeSujolais Assbena ( Ambierle), Sent-
tus-Abuudus (Saisit-ilaon), Cheespngnacns (Champagny), et Noaillfacus
(Neuilly), qui sont sur la rive gauche, et font partie de ce qu'on appelle
encore le Renouais. Voici l'autres noms de lieux dont je ne connais
psi la sit uation. Dans page,' Aqua docea (serait-ce Saint-Aiban ?) -ltoo-
fanas (Bonifia), Dsnciaens 011 Dorniacns, firdoe-iârrs,, Norian,is, Seulod,-us,
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Curpouelils, Essarleriis; dans le comté: S0nc1145-JOha nues (I), Azote (fine),

Mous Caprarirts, Cavennis; dans le pages: l'église de Sainie-illarguerile

M. de Gingins mentionne le pages roanueflsi$, et y place Saint-Germain'
Itspissasse CL llulIy, qui y sont en effet; mais il y ajoute Marais, qui
n'en pouvait faire partie.. De plus, il fait d'Ouche, près de Roanne,
le chef-lieu d'un ager -oshanensis vicaria dans lequel il place Casa-

riaeent (qu'il tiaduit par Clierier) et Taffarionsflfl (?). Cet ages' ne serait-il
pas, sous une autre [urine orthographique; celui dontj'ai parlé au u° 44?

530 RirnafliaCCflSiS hger. mèntionné dansfine charte de Cluny de l'an 951.
qûi y place Curciaeiis villa, me parait avoir Cu pour chef lieu Romaney,
dont le territoise. faisait, avant la Révolution, partie du diocèse de
Mâcon, quoique enclavé dans celui de Lyon. Nous voyons, en effet,
que cet ages SI aussi dit in p090 malisconenai, particulièrement dans
unô charte de Cluny de rs 936, qui y Place Obiado villa (P)., Cette ap-
Ørente contiadictios' nous est expliquée pas' une phrase de la der-
ùièrê cbarte,.qui -dtLe que le lidu était sous l'autorité de Léotald

(de poleslaU Leolaldi), fils du comte de WC on, gouvernant alors con-
jointement avec lui. C'est â ce titre sans doute que ce pays, qui
faiait Polit iquemen t partie du pages Zugduflensis,.Sut plus tard joint à
celai de Mâcon. Ou Fion s'agirait-il de Romasseeis, . qui, se .trbuvant
sur les confins des .dedx ' pays, n bien pu 41cc dit dans l'att et dan,

l'autre?	 -
!Ç4° Saviniocensis ner est mentionné pLusieurs fois dans le Cartulaire de

Sivigny.3'ai cru pendant quelque temps que le chef-lieu de cet age'
élàil Savigtteu* piès de Montbrison, qui Paraît avoir eu, eu effet, une
cehaine importance vers le 1X° elle r siècle , suais la lime des lieux
que j'ai recueillis m'a fait changer d'avis. Tous , ceuxque j'ai pu Te-
connattre se trouvent dans la • -artée de la Brevenne, et quelques-
uns ont mèm déjà figuré datte d'aulrcs agi j. Ainsi, il est bien évi
dent qu'il s'&git non d& Savigilèo i , mais de Satigny, où avait été
fondé un monastère daini Le Vil- siècle. Voici la liste des lieux que
les chartes placent dans cet ages': L,o:afiHO ou Jlozanna tlonasleriolie.

- Càhsse, relies - Velpe, J'ngniaeet, Saniarnacses, Tardons,:, Dnrnarfacns,
Maletiabsa, Ereronica, -fl,srbssnioClsS, Chrisiniesens, Bibose,

Jasliachtis, liclsii'iactss, Toroniavils, tlnatitss,JdCClli S , Criselldtts, Cheveu'

(s) Sels dan, un sets du bArrru,-&s 5E 0E SAVIONY ds lsn 95 ests rua tin ccSsitstn rads-

n titi, in "inc s ss Sa ne Ii matit s. si Peu -tii se fa star,i t-il sire V IC5 I A. Da . nses cas, nou

..11S DII, i,,i ACES de plus.	- 	-
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flacus, Mous i'ctherus, Saviniscius, P;'aius longes, Longd villa, l'église de
Saint-Pierre in Villula, Mauriacus, Fonlancllis, As'ciacus, flua, Celsiacus,
Culirossa, Lucas ou Quasis; auxquels don Mabillon ajoute Sainhel.

550 Sexiacensïs aller estmentionné dans une charte du cartulaire d'Àinay
imprimée par Guichenon, page 225 -des Preuves de son histoire de

- Rresse el du flugeij . Cet age,- tirait son - nom de Saxiacus (Seysieur)
en Dauphiné, arehiprêtré de MoresLel , où fut Fondé au IX e siècle un
monastère dédié à Saint-Benoit,	 -

56 Solobrensi, age,- est mentionné dans le cartulaire de Savigny,-dùs les
chartes de Cluny, et dans la liste des agi-i donnée par M. de Gingins,
qui y place à tort -Randon. Cette localité était très certainement dans
I'ager forensis. Loger solobrensis, dont j ne connais pas positivement
l'étendue; était au nord-ouest de l'archiprétré de Montbrison, dans
le -canton où l'on trouve encore Saint-I1aurenten.sozore, qui en était
probablement le chef-lieu. Voici, au reste, la liste des noms de lieux
que j'ai vus indiqués comme faisant partie de page;' totobrensls; dans le
Cartulaire de Savigny: 4dennagus ou .4bdcnagus, Usoures, Ravcris,
-Aciecus, Cradinacus, Trenon, Diou,-o, Lannech ou jaunet!;, Tram-
siacns, Sui,-iacus, Abelona, Angeriacits, Avalesia, Augis-sius, - Trevanus,
PSitt longus, Solaurensis, Mores-lus, - Liciniacus, Merccnnacus, Lin-
seul, Ravdreus lions, Magranglus; dans la charte do Cluny de l'an
919: l'église de Sainte-Marie in fine dePuteuin, Cavaliac;pn, 0ko;,
Solniecnm, ville Laziacus, Cevaniaco, Cornicurn, De tous ces noms, je
n'en vois qu'un qui puisse se reporter à celui d'une localilédu can-
ton que j'ai désigné, c'est Profus lonqus. Mais j'avoue que PraÏohg,
qui est au midi de Trelirss et prés de Montbrison, me semble plutôt
devoir appartenir à l'age,'forcnsis qu'à Page,' solobrersis. Du reste , au

- X1 siècle, ce deinier age;' est dit souvent in pago formel.
570 Spinacensis aller est mentionné dans le Livre cisclsefnd, qui y place in

mas appelé - Feiin( La Teyssonniére, t. Il, p. 46). Le chef-lien do cet
- egcs est sans doute l'Espinasse , au dessus de Roaisne, -et dans le

points de ce nom,	-	-	- -	-	-
580 Serabiacensis ages- est mentionné dans une charte de Cluny de l'an 975,

qui y place Villa monte; - c'est- peut-être le -même age;' que celui - dent
j'ai parlé sous le n° 22.	 - -

590 Tcrderrensis agio- est mentionné une seule fdis dans le cartiilaire de Sa'
- Vigny (fol. 421), à l'occasion de la donation d'un manse situé dans la
villa de Pesselleis, près le bourg dd Tarare (juxia burguni de-Tara-o),
chef-lieu de cet age;'.	 -	-
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90" TârnatesIsiS ngev (et quelquefoi s t.icarâa) est très souvent mentionné dans le
eartulaire,de Savigny , qui ne laisse aucun doute SOT sa situation. Le

chef-lieu de cet- oger, dont le territoire s'étendait jusque dans id
vallée de Tarare ( Tararensi), est Ternand, arebiprétré de l'Àrbresle.
ie ne donnerai pas ta liste dès- lieux qui s'y:'troovent mentionnés, -
parce qu'elle est trop longue, mais je yais en rappeler quelques-
uns; Tusiacus Tbeysée?), Droliacui, possédant une église dédiée à
Sainte-Marie (est-ce le Breuil , déjàmentionné sous Le u° 9-?), Chas

siacus, possédant une église dédiée à -Saint-lUartin est-ce Chessy ou
Chazay ?). j y a aussi Câssiacus et Sarsngidus; Monasteriolis, déjà
nommé dans l'ager saviniaCeuiiS Jconeus (Oingt) , Syll a ,4,'dennœ,

déjà nommée à I'ager ausensis; Esclareias (Sint- Marcel Eclairé ? ),la ri-
vière Tardine, etc.	 --	 -

610 Torornatensis ager, cité dans le Livre euôhafnd, qui y place Crotetet
Saint-jean sur Veyle, près de Beaugé. Le che[ .i ie u de cet aier serait'

il cormoranche, dont le nom aurait été mal lu?
62° Tusciacensls ager est mentionné dans-nue charte de - Cluny de 9524 qui

y place Offeningo villa. 3e ne sais où se trouve cette dernière localité, - -	-

mais il n'y apas de doute que le chef-lieu de cet ager est Thoissey.

Je vois aussi un oger tuciacensls , iiciacensis ou toCiansiS en Mâcon-
nais mais il s'agit, je pense, du territoire de Thizy. -

63° Valancensis ager (val d'Anse). Voyez einsensis ager. J'ajouterai seulement

que Limons est indiqué dans cet .lger (C'artut. de Savigny, fol. 49).

640 'Volancis ager. C'est le même que le précédnt.	 -

65° ValUs Coincasis ager est mentionné une seule fois à ma connaissance, -
fol. 94 du cariulaire do Savigoy, dans un passage qui se termine par

- ces mots Campus In agro valUs coinensis, S 7heria,n, jexta ,ssansioenn

Amurici. Il m'a -été impossible de découvrir où était situé cet 0gev.

660 Vendonensis ager ne m'est connu que par un passage du Cartobiire (le
Savign5 (fol. 87), où il est question d'une église de Saint-Laurent, située
dans la villa de lvinnelJis ou Jujuneilis.	 - -

67e Vesia&nsis ago' est mentionné aussi une seule fois dans le Cartulaire
de Savigny (fol. 41), à l'occasion d'une église de Saint.Bandel. qui
se trouvait, je crois, à Vaise, dont le nom a peut-être servi à former
celui de l'ager. 3e lis, en effet, à la même page, qu'il y avait u,e église
de saint-Bande1 in suburhio lugdunensi-5 civilaIi.	-

6W' Virk'nsis oger st ment ionné dans le Cartulaire de Ilâcon (roi. 126	- -
Severt, pag. 14). J'ignore sa situation, Peut-ètre avait-il pour cherlicu
raocien château de Viry, dans la paroissede Glaveysolles Cl'



28	DES lilvislorçs ADMINISTRATIVES
Ce qui me le ferait croire, c'est quo plusieurs chartes de Cluny fout
mentiS d'un ages' vidacensis, situé dans le pagas rnarisconensfs, et qui'pourit bien dire le nslme 

69° 6l,acerjs ou vahloniaceusjs ager est mentionné dans deux chariot de
C1tny les annees 950 cl 1012, qui y placent toutes deux Dalessa,nassma
villa. J'ignore sa situatioh,

700 ' Vaarennensjs ager e st mentionne dais le cartulaire de- savigny fol. 98,
à I occasion d une donation de deux cous IsIs in villa Monte!9 J'ignore
ou il tÀ1t situ,. Peut lire tirait il son nom do lune des nombreuses
]oc'alites do nom de Varennes ou Garennes qui se trou4aient dans lepu.

s laduncns,s. Peut-lire aussi, de mloi que l'ai er J rensis fut l'arn-
biion du cbnftaeus 4reasss, l'ager vuasennensfs fut-il - le noyau dis
comté dans lequel se trouvait Nantua an X° siècle, et dont le nom,
qu'un krlu de trois manières différentes, serait Vuarenno. voyez ce quej'ai dit, page	•-• -toi finit la nomenclature (les agsi du Lyonnais (I) que j'ai pu re-
cueillir'. MÉ Gingins en mentionne d'autres sur lesquels je n'ai pas de
données positives; mis que je rangerai A la suite des miens dans
I o i?dre suivant

71- Luugdu,iensj, ages' comprenant la banliéûe de LyooT-et dans leudl 011trouve villa Us-baùe (Villurbane) et Sessiacum.M; de 'Ginji. is traduit ce
raser mot par Chessieu. n ia is le-villSge de nouù ire parait bien

éloigné de Lyn. En outre, je dois dik que j'ai toujours vif le ièrrRoire
de celte ville désigné par les mots un Snburbfo d'à est von's le nom
d'arcliiprltfé des Suhurbes, et	u'il hie 'parait difflcil&d'adtucttre
une autre dénomination pour l'ader.	-

72° AibbsnSsj ages', dons lequel M. de Gingiu's metSaint-Sbrli,, otait!(iArj.
Ucol deux localités qui me semblent trop éloignées page de ]'autre
pour avorîait parue de l&'mÔe irconsé'tip'tion t titorile On rie
yod pas d'ailleurs d'où vient d sioni d'al.jsjnnùjs'730 Osharensis 09cr, qui tirait sn nota du village d'Oucl,es rèê d-e lidanne.Voir te que j'en ai dit au n6 52.740 Vausounensjg ager dans loquet M. deGinins plieo Cerciacs,ps (Cdicie),tGnci,csum (Lknvie), CoSellig (Courcelles), Thasivsçs,m super Aras-ha (Toir.sey; h y a probablement ici uhe erreur, car nous avons vu quo échoderniére ville était id chef-lieu d'un age? particulier. Quant A Vagar ban-

C') C'csL-àiro indiqués eseressénent lit ncO LUGouEisr (ai roirvé, n outre, esnon,a do pi iii 5e 70 AGA. oit, Méconno s ,uun,s ce sic, s lia s ki je lie,, d'ni pi rire.



DU LYONNAIS AU X 5 SIÈCLE.

50nnensis, ; t devait sans' doute son nom â . l& rivière dcVausûnne 1 qui

se jette dans la Saône au-dessus de Saint.GeOrges_de	naitis (4).

750 Eeilobono (?) la Valbonne, dans lequel M. de Gingins placé Montluel.
- M. Giagins fait encore coonattre deux agri.

760 Aer grohiaceflsis, tirant son nom de la Crosne, rivière du Mâconnais,
et dans lequel il place Gerraoties..

770 Ager slramiccCnsiS. empruntant sa dénomination au village de Tramaye,
et dans lequel notre savant place en outre ChevignY_leS_CITevt't35 cl
Anhèles en Dresse.	-

Mais ces deux a6ri, qui sont en Pleia daus le pagus. In atistOflCflSis, n'ont,

je crois;amais fait partie du Lyonnais. Il n'en est pas de mémo de ceux
qui ont formé le Beaujolais; quoique faisant pallié du Mâconnais, ils ont
été pat la suiterattachés au gouvernement de Lyou, nous devons donc
en parler ici En voici quelque-uns que nous font connattre les chattes
de Chuti et tecartutaife dé Savigny.	-

750 Arpayaceflsis ager, dont le chéf-lien était sans doute Araye, ancien mo-
nastère de Bénédictins dans la paroisse de Fleurie en Beaujolais , et dans

lequel on trouve Poonciago villa (Pnncie?) et Camsigeflt.	-

790 Tisiacensis, tisSiflCeflSiS, eysiciCCnSiS et même enciacensis ager avait pour

ebef. liets Thisy. On y trouve Burgondia villa, Sanctus4'OflhiHS villa, Car-

ceins, floca mansus. Trader, Recula, Fargias, où était une église dédiée
b Saint-Victor, qui est peut-être aujourd'hui silnt_Victor-sur-Reim5.'

800 Tulveonensis, tulvedofleflsis. tulveoensl& ager, mentionné plusieurs fois
dans te Cartolairé de Savigoy, avait pont chef-lieu Turyéon, qui joue
un si grand Tôle dans les chroniques du Beaujolais et qui était encore

- une des principales châtellenies de ce pays, au XVIe siècle. On y trouvait
un lié,, appelé la vallée d'Orval, une église dédiée à saint Pierre, saint
Jean-Baptiste et saintNiziet, et portant Le nom de ce dernier, (c'estSaiflt
NI2 ir.d'MeTg0e), de l'obédience de laquelle dépendaient les églises de
la Mure et du Cuilisolis (Claveysolles). Il existait encore une famille de
'l'orvéon, au XvV siècle.	 -

li faut encore joindre A ce nombre quelques antres agri des papi voi-

sini qui îuretst réunis au Lyonnais, tels sont:
81° AnnonenSis ages (Annonay) du popst3 viannensis, pour le canton de Bourg-

(;) Je vois aussi mentionnd on MoseorlU 5 Acta d'as deux charte sde Cluny desannéen p6

es 56; 	comm, il es dit IN 15G0 MATISCONRiS' , je TIC P1 croire qu'il ca5isse dc

la riviéce du alorgon, qui passe I, VillefranclIe, et e, trouvait pst conséquent bas le PAGU

tXCOLIflNSIS.



10	DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES, ETC.

Argentai, qui farinait, avant la Révolution, un arehiprétré ressortissant â
Vienne.	 -

82° Ilassengis ager, du pagus veilaicu.s (Velay), pour le canton de Bas'eui--
Basset, qui ressortissait Al'arcbiprêtré de Monistrol, diocèse de Puy.

8? Tiernensjs 09cr du palus aIva,zgsjg (Auvergne), pour !a ville de Thiers,
qui fit pendant quelque temps partie •do Forez

Et beaucoup d'autres dont je n'ai pu retrouver les noms.
II en est de même peur le P

al
us I'egdunensig proprement dit. Certaine-

ment ma liste ne contient pas la moitié des egri qui le co'mposaient. Pour
s'en convaincre, il siffit de jeter les yeux sur la carte du diocèse. Ou

s'aperçoit alors des énormes lacunes que-ma liste laisse subsister, surtout
dans la portion est, qui m'est presque inconnue. Quant à la portion Ouest
du diocèse, elle m'est beaucoup moins étrangère, et je pourrais à la ri-
gueur combler quelques vides hypothétiquement ainsi je suis convaincu
que le petit pays appelé Gona'g.as formait jadis un age,', de même que
ceux qui ont reçu les surnoms de Chalenço,j,Lavje te, Bnssy, etc.; mais je
m'abstiens, faute de documents précis.


